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L
e moins que l’on puisse
dire de Pierre Rutz, c’est
qu’il a plusieurs cordes
à son arc. Mais pour

comprendre les tenants et les
aboutissants de cette polyva-
lence, un plongeon dans le pas-
sé s’impose. D’autant plus que
sa boîte de création graphique,
Publicité Rutz, basée à la rue
des Quais du bas, à Bienne, fête
ses 30 ans aujourd’hui.
Tout commence lors d’un stage
effectué chez un graphiste in-
dépendant du côté de Neuchâ-
tel. Ce dernier venait de ren-
trer des Etats-Unis et possédait
un Macintosh. «J’étais comme
une éponge, je prenais tout ce
qu’il pouvait m’apprendre», ra-
conte Pierre Rutz. L’occasion
pour lui de s’initier à l’art de
l’informatique. Et ses premiè-
res économies passent dans
l’achat d’un ordinateur estam-
pillé de l’emblématique
pomme croquée. «Je n’avais
pas beaucoup d’expérience. En
revanche, je disposais d’un ou-
til révolutionnaire.»

Les débuts d’internet
Etant l’un des premiers gra-
phistes biennois à proposer
des services de publication as-
sistée par ordinateur, il ne
tarde pas à trouver des clients
alors qu’il s’est fraîchement
mis à son compte.
Trois ans plus tard, c’est la mu-
sique d’internet qui l’appelle.
En 1995, il s’associe avec un
client «actif dans le monde de
l’informatique» et fonde la so-
ciété «Bielstar», soit le premier
fournisseur internet de la
région.
Le duo, désireux de faire con-
naître le potentiel du réseau
naissant, donne par ailleurs
une conférence au Palais des
Congrès lors de laquelle ils y in-
vitent l’audience à commander
des pizzas en ligne. «Les plats
étaient livrés pendant la
séance, les gens n’en reve-

naient pas. Un homme s’est
même offusqué de nos idées:
‹vous pensez qu’un jour je fe-
rais les courses depuis mon sa-
lon et qu’on viendra me livrer
sur le pas de la porte›», imite-t-il.
Un prototype quinze ans avant
les plateformes de commandes
de nourriture, en somme.
A la même période, les deux
acolytes nourrissent également
des ambitions novatrices con-
cernant les annonces immobi-
lières. «On avait proposé un pro-
jet de plateforme pour les
agences biennoises. Elles
étaient prêtes à franchir le pas
mais elles ont rapidement fait
volte-face», reprend-il. Pourquoi
donc? «Parce que Publicitas
(réd: groupe de publicité suisse)
les a probablement menacés de
supprimer les pages des annon-
ces immobilières dans les jour-
naux si elles s’associaient avec
nous», avance-t-il. L’aventure
Bielstar ne dure pas longtemps.

Pour cause, Bluewin étend ses
services et la petite société ne
peut rivaliser avec son fournis-
seur principal.
Pierre Rutz réalise également
un passage dans l’enseigne-
ment à l’Ecole professionnelle
à Bienne. Il y enseigne les mul-
timédias mais cette fois, l’effer-
vescence technologique le met
sur la touche. «A la vitesse à la-
quelle évolue le domaine, il au-
rait fallu changer les cours tous
les deux ans. L’institution
n’avait pas les moyens de finan-
cer un tel programme. J’ai dé-
missionné car je ne voulais pas
enseigner des choses déjà tom-
bées dans l’obsolescence.»

Pandémie pour apprendre
En clair, les formations et les
innovations n’ont fait que ja-
lonné son parcours d’indépen-
dant, rythmé par la cadence
folle de la révolution informa-
tique. La période pandémique

offre un exemple encore
chaud de ce fonctionnement.
L’arrêt brutal des activités s’est
vite transformé en mise à jour,
pour Pierre Rutz. «Dans le feu
de l’action, on a rarement le
temps de se former. Ma femme
et moi avions toute une liste
de thèmes sur lesquels nous
voulions nous documenter.
Nous en avons profité» Des
concepts de numérisation des
services n’ont en effet pas tar-
dés à être soumis à ses clients.
Une plateforme de vente de
tickets en ligne pour la Fête de
la tête-de-moine a par exemple
été développée suite à cet épi-
sode, pour ne citer qu’un
exemple.
«La technologie, ça ne s’arrête
jamais. On n’a pas le temps de
se reposer», conclut-il. Le
moins que l’on puisse dire,
c’est que les trois décennies
ont dû passer à une vitesse
fulgurante.

Surfer sur la vague
dès le début

La boîte de création graphique Publicité Rutz fête ses 30 ans
aujourd’hui. Retour sur un parcours riche en innovations.
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Le graphiste dans son atelier à la rue des Quais du bas, à Bienne. PIERRE RUTZ

Celtor, une affaire qui marche

Au terme de l’exercice 2021, le
chiffre d’affaires de Celtor est
supérieur aux prévisions de
8%. Pour la seconde année con-
sécutive, il dépasse les 10 mil-
lions de francs, indique la so-
ciété dans un communiqué
publié hier.
Les comptes ont été approuvés
lundi soir lors de l’assemblée
des délégués des communes ac-
tionnaires, qui s’est tenue au
CIP de Tramelan. «Les mesures
prises durant la pandémie au-
ront été un succès puisque le

travail sur le site a pu se dérou-
ler de manière satisfaisante,
sans perturbations majeures», a
notamment relevé le président
du Conseil d’administration,
Michel Vogt. La bonne santé fi-
nancière de l’entreprise a per-
mis à sa direction de poursuivre
sa stratégie d’investissement
afin de moderniser et de péren-
niser l’infrastructure de Celtor.
L’année 2021 a été marquée par
deux investissements impor-
tants: tout d’abord, l’achat
d’une nouvelle chargeuse sur

pneu, livrée en milieu d’année,
puis l’acquisition d’une pelle-
rétro sur chenilles qui a été re-
çue en fin d’année. Le bénéfice
final de l’exercice 2021 est de
220 923 francs.

Nouvelles têtes
Du point de vue de l’activité des
collaborateurs de Celtor, ainsi
que de l’exploitation du site de
Ronde Sagne, l’année 2021 est
restée classique. Les collectes
fournies aux communes action-
naires sont effectuées à la satis-
faction de chacun. En outre, les
prestations gratuites annuelles
proposées aux communes et
prises en charge par Celtor sont

de l’ordre de 700 000 francs. Par
ailleurs, le président du Conseil
d’administration, Michel Vogt,
et le membre Jacques Steiner
ont choisi de ne pas se représen-
ter pour un nouveau mandat.
Pour les remplacer, l’Assemblée
générale a élu Sophie Ménard,
experte en stratégie de commu-
nication, et Eric Schnyder, CEO
de l’entreprise Sylvac SA, à
Malleray.
Les cinq membres sortants ont
été réélus. La direction de l’en-
treprise, quant à elle, reste as-
surée par Béat Gerber, direc-
teur et Sophie Baumgartner,
responsable des finances et de
l’administration. C-MPR

Celtor a réalisé un résultat
opérationnel supérieur à celui de 2020.
TAVANNES


